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		Hélène

		Je jette un coup d’œil à ma montre. Six heures du soir passées. Il est déjà si tard que ça  ?!

		– Il faut que j’y aille, à demain  ! lancé-je à Anaïs.

		Je range rapidement les documents éparpillés sur mon bureau, éteins mon ordinateur et attrape mon manteau.

		– Tu es décidément toujours en train de courir, toi, constate ma collègue assise en face de moi.

		– C’est vrai que j’ai l’impression de toujours être en retard sur le programme suivant  ! Mais tu verras, toi aussi, quand tu auras des enfants  !

		– On n’en est pas là avec Gaspard  ! Laisse-nous le temps de roucouler tranquillement.

		– Oh oui, profitez-en bien avant que la vie quotidienne ne vous prenne dans ses griffes  !

		Alors qu’elle vient de rencontrer l’homme de sa vie, j’ai épousé le mien il y a quelques années déjà. De notre amour est née Mathilde… que je dois me dépêcher d’aller chercher chez la nourrice. Je m’apprête à glisser un dossier dans mon sac pour le rapporter à la maison, mais Anaïs arrête mon geste.

		– On a bien avancé aujourd’hui, on reprend demain.

		Elle a beau être un peu plus jeune que moi, son caractère bien trempé et toujours optimiste la pousse à s’occuper des autres – et en l’occurrence de moi.

		– Oui, mais on n’a pas encore décidé quel traiteur on allait prendre pour les petits fours, protesté-je.

		– Le temps que tu rentres chez toi, ils seront tous fermés, tu ne pourras pas leur téléphoner, me réplique-t-elle.

		– Mais je peux envoyer des mails.

		– Tu vas surtout te reposer  ! Je te connais, toi et ta tendance hyperactive. On a encore le temps jusqu’à la soirée de lancement.

		– C’est juste, reconnais-je. Alors à demain  !

		Je sors de la pièce en courant, appuie trois fois de suite sur le bouton de l’ascenseur, espérant que mon insistance le fera venir plus vite, et je descends jusqu’au parking. C’est une vraie chance de travailler avec une amie. Elle me connaît bien, et sait me dire quand m’arrêter, car elle a raison, j’ai toujours du mal à lâcher prise. Elle, au contraire, aurait plutôt tendance à lâcher un peu trop prise  ! Le stress, elle ne connaît pas  ! Mais c’est pour ça qu’on se complète à merveille. Nous formons un duo de choc dans la boîte d’événementiel qui nous emploie, et c’est pour cette raison qu’on nous a confié toute l’organisation de la soirée de lancement de nouveaux cosmétiques pour hommes d’une marque américaine.

		À peine ai-je sonné chez la nounou que cette dernière m’ouvre la porte en me jetant des regards pleins de reproches, tandis que Mathilde se précipite dans mes bras en criant  :
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